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affirmait à elle-m êm e et au m onde qu’elle se sentait 
désormais trop forte, trop  confiante en ses destinées, 
pour se croire le d ro it d ’être  ingrate .

En même tem ps que les éphém érides de la  grande 
guerre, les Bulgares on t célébré le vingtièm e anni­
versaire de l’avènem ent de Ferdinand de Saxe- 
Cobourg-et-Gotha au  trône princier. La B ulgarie fit, 
il y  a vingt ans, avec son prince, le plus heureux  des 
mariages de raison : elle trouva le guide pruden t qui 
a fait d’elle un É tat m oderne et qui lui a donné une 
place parmi les puissances européennes. T ren te ans 
d’indépendance, v ingt ans de gouvernem ent sage : 
breve m orta lis  œ vi sp a tiu m t  Ce court espace de 
temps a suffi à de grandes choses ; il a fait des Bul­
gares une nation , il a com plètem ent m étam orphosé 
le pays. Je ne sais quel voyageur a fait cette obser­
vation, qu’en B ulgarie on ne  voit pas de v ieillards. 
Ministres, généraux, diplom ates, sont des hom m es 
jeunes : jeunes par l’âge, jeunes su rtou t par l ’enthou­
siasme, par l ’activité physique et intellectuelle. Un 
général en re traite  évoque, chez nous, l ’idée d’une 
têtechenue : voyez, là-bas, des hom m es com m e Pétroff 
ou Zontcheff : ils sont encore dans la force de l’âge, 
etpourtant c’est aux  tem ps déjà lo in ta ins de la  guerre 
d’indépendance ou de la  guerre  de Serbie, qu’ils ont 
gagné leu r hau t grade. La B ulgarie a été faite par 
une seule génération , celle qui arrivait à l’âge viril 
vers 1878 et qui a tte in t au jou rd ’hui la cinquantaine ; 
tous les hom m es de cet âge ont été acteurs dans les 
grands événem ents qui, de 1875 à 1885, on t créé la 
patrie bulgare.

Mais voici qu’au jo u rd ’hui, derrière  la  génération 
héroïque, m onte et g randit celle qui n ’a pas connu le 
régime turc et pour qui les lu ttes d’autrefois ne sont 
déjà plus de la vie, mais de l’h isto ire. Les hom m es


